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À PROPOS

Après la publication de la première bande dessinée lancée par notre association, 
Égaux sans ego, parue aux éditions Locus Solus en 2013, l’Institut Français du Maroc 
nous invite à une présentation lors de son premier Festival de BD ados. L’Institut de 
Kénitra choisit de réfléchir sur la thématique de l’égalité entre les filles et les garçons. Il se 
propose d’entendre notre expertise des échanges-débats, celle aussi de la conception 
et de la mise en œuvre du livre, en tant que ressource éducative. 

Dans des jardins orientaux, « emblèmes magnifiques du vivant cultivé 1 », la rencontre a 
lieu avec des équipes enseignantes et des collégiennes et collégiens engagés, lors de 
partages libres et passionnés.

À lire la confiance et la flamme dans ces jeunes yeux, l’idée germe et prend corps de 
poursuivre ces échanges franco-marocains des deux rives. Les hasards de la vie nous 
font croiser la route de Houria Abdelouahed, traductrice et auteure 2, et d’Yves Geffroy, 
professeur à l’Université internationale de Rabat, facilitant un lien avec le lycée français. 
Le projet d’un concours lycéen est lancé.

Par-delà le Maroc et la France, l’ambition est d’ouvrir aussi à d’autres pays francophones. 
Ainsi la Belgique et la Tunisie se joignent à nous, renforçant dans l’élan cet arc 
transméditerranéen.

Il faut audace et acuité pour écrire des Lettres persanes en 2018…  C’est le défi que 
relèvent avec conviction ces lycéennes et lycéens témoins de leur temps, se révélant 
avec bonheur dans l’écriture. 

Et par une dynamique d’éveil, ils se découvrent citoyens du monde dans la diversité 
culturelle et le sentiment d’appartenance à une humanité commune.

La cérémonie de remise des prix du concours est un moment fort et joyeux d’échanges 
entre les participants, présents ou en visioconférence. L’idée se renforce alors de 
transposer cette materia prima des lettres en roman graphique. Dans leur complexité, 
« relier ces histoires et les raconter comme des fictions, incarner les personnages en 
leur inventant des visages 3 », c’est ce qu’acceptent avec enthousiasme la scénariste 
Gwénola Morizur et la dessinatrice Laëtitia Rouxel.

Ainsi, en lisière des mots et des images, dans ce « Carrefour des mondes » où 
s’interpénètrent mondes intérieurs, mondes terrestres et mondes intergalactiques, se 
lit ce récit.

Janine De Nascimento
Présidente de l’association

1.  Jardins d’Orient et d’Occident, Michael Londsdale et Patrick Scheyder (Bayard, 2018).
2.  Figures du féminin en Islam, Houria Abdelouahed (PUF, 2012).
3.  Paroles d’honneur, Leïla Slimani et Laëtitia Coryn, (Les Arènes BD, 2017).

Ce projet a bénéficié du patronage de la Commission nationale française pour l’UNESCO.



AU TEXTE ET À L’IMAGE

Gwénola Morizur vit et travaille à Rennes. Elle publie dans 
les genres de la bande dessinée, de la poésie, de la jeunesse et 
des romans (Des Ronds Dans L’O, Cheyne éditeur, etc.). Elle a été 
remarquée pour ses albums Bleu pétrole (avec Fanny Montgermont, 
2017 - Mention documentaire du Prix Artémisia 2018) et Nos embellies 
(avec Marie Duvoisin, 2018 - Sélection Prix BD FNAC France Inter 2018 
et Prix des Lycéens 2019), tous deux parus chez Bamboo/Grand Angle.

Laëtitia Rouxel est autrice de BD ; elle a participé à des collectifs 
et publié Un quart né (2014, éd. Jarjille), L’homme semence (2013, éd. 
Parole et l’Œuf), Esther Volauvent (éd. l’Œuf, 2017) puis Des graines 
sous la neige. Nathalie Lemel (avec Roland Michon, Locus Solus, 2017, 
prix de la BD embarquée aux Rencontres brestoises de la BD/ 
Brest en Bulle) et 12 balles montées en breloque (Goater éd., 2018). 
En 2019, a aussi paru chez Locus Solus l’album Brigande ! 
Vie, amours et mort de Marion du Faouët. Elle vit à Dinan.
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À la lumière de nos aïeux nous marchons. 
Elle nous éclaire comme les étoiles de la nuit guidant 
le marcheur.

J’ai l’espace pour demeure  
Le ciel ou la nuée pour toiture. 
Si en ma demeure tu désires pénétrer 
Et que nulle porte ne s’ouvre 
C’est que nul battement de porte  
Ne s’étend de la terre aux nuées.

Circulant, je crois la terre mienne 
Et les vastes horizons sont à ma portée. 
Si en un lieu je m’établis, ses gens deviennent ma famille. 
Où que je sois, le pays est mon pays.

Anthologie de la poésie arabe classique 
Poèmes rassemblés et traduits par  
Houria Abdelouahed et Adonis
Poésie / Gallimard 2008



« Bien qu’on soit deux moitiés de l’humanité… »

Quand il rédige les Lettres persanes en 1721, Montesquieu sait 
que la fiction est le plus sûr moyen de dénoncer avec acuité des 
réalités tout en contournant la censure. Comme Voltaire, Diderot, 
il connaît la puissance éclairante du conte. En effet, quoi de mieux 
qu’une correspondance fictive entre deux pseudo-Persans, pour 
porter un regard tout à la fois étranger et oblique sur les travers 
de la société française.

Poser son regard sur la société et le monde dans lequel on 
vit en feignant d’être étranger, ce n’est pas se croire en exil et 
encore moins se situer en ennemi. C’est creuser un trou dans 
le visible, ouvrir une trouée dans l’obscurité. C’est prendre 
la juste mesure des actes et situations avec ce qu’il faut de 
distance pour demeurer critique, avec ce qu’il faut d’ironie 
pour stigmatiser ce qui doit l’être. C’est exercer son regard 
sur ce qui semble naturel, habituel, traditionnel voire immémorial 
pour en déceler failles et faillites. C’est croire au juste déploiement des êtres loin des 
discriminations, des exclusions, dans un monde plus égalitaire et plus respectueux des 
unes et des autres. 

C’est ce qui fut proposé à des lycéennes et lycéens : écrire à la manière des Lettres 
persanes. L’essentiel étant de prendre conscience sous le masque du voyageur venu 
d’ailleurs — quel que soit cet ailleurs — de ce qui se vit au quotidien et imprègne les 
relations entre filles et garçons, femmes et hommes. En interrogeant la fabrique des 
stéréotypes qui modèlent ces relations, il s’agissait d’engager la réflexion sur les droits 
qui devraient être les mêmes pour tous. 

Ouverts sur le présent, soucieux de l’avenir, ces jeunes filles et jeunes hommes ont 
sondé ce qui finit par devenir invisible à force d’habitude, ils ont rêvé une société et 
un monde de partage où tous les êtres humains jouiraient des mêmes droits dans le 
respect des différences. 

Faut-il le rappeler, le contraire de semblable c’est différent, pas inégal. Filles et garçons, 
femmes et hommes sont différents. De cette richesse, il s’agit de faire le creuset de 
l’égalité non celui de la supériorité des uns sur les autres. 

« Rayon d’espoir dans une nuit sans étoiles » comme le souligne Selma de Rabat ? 

Plus sûrement, conquête pas à pas qui, sans négliger les empreintes, invente et trace 
inlassablement un chemin autre.

Yvette Rodalec
Membre du jury du concours 

Nos Lettres persanes
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